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tu Les relations diplomatlquce avec les envoyés 
des cinq grandes pulssanees on l ou J)OUr lmse le 
protocole du 4 novembre, et out été suivies invarla 
lJlcnu!Ul dans lu but d'arriver it la conelusion d'un 
unulstice dont ln libre 1ut,'il(aliou Je l'Escaut ct;L 
pou1· nous une conditluu aine qud ,ioi,. 

L 'état t.14} CC2' relatlons est tel, ,,u,,, d'après l'au ... 
nonce oûicielle qu'a fuite it 11 •. uts l\J. Io comte 
SüJJasliaui, et que vient. de couürmer ~I. le présldem 
du conseil des ministres de France, i, la tnbunv do 
la chambre des députés, les cinq puissances ont 
rt•eo1111u eu principe l'indépeudauce de la Belgiq ue, 

~
0 I.Jc choix du futur chef tic l'~:tat n'est eutn' 

pout' rieu dans lei; négoclauons. 
~
0 Les positions que l'on a fail prendre suceessi 

, t"IIH'nl aux diûércuts corps do I'ariuée, son L combi 
nées de mauièro à reprendre les hostilités avec 
avantage, ~i fa Ilullnude persévère ù ne pas exéeu 
lut· · pleinemeut les couditious de la suspension 
d'armes. JI u \t pas encore l'll~ donné d'ordres ni Ilxé 
do délai pour la reprise des hosti li tés. 
4° Ou s'occupe ù réuuir tous les matériaux indis 

pensuhles à l'ouverture des 11é~ocü1liuns pour un 
tra i lé de con a ruerec a vec la France. Des couuuissious 
y uuvaillent tians chaque province, et leurs rapports 
vont ètre l'objet de déllbératious upprofuudics. 

Je vous prie, messieurs, d'agréer, etc. 

Bruxelles, 1,· 31 décembre l~:50. 

Le uic<?-pl'iside·ni du comit» des relatums enériewres, 

Comte t>E (:El.LES. 

Ouverture de l'Escaut. 

NotA verbale adressée à lord PALMERSTON par M~I. VAN 

Dl: WEYER tl HtPPOL\'TI VJLAIN XU!J • cl COlJl«UU 

uiquée daus la séance du 13 janvier 1831. 

Les conunissaires délégués du gouvernement tie 
la Belgique ont l'honneur de déclarer à lord Pal 
iuerston que la marche suivie J\ar le roi de Hollande, 
rolativemeut êl l'exécution de l'armistice, ne lais 
sant vas lo moindre doute sur les Intentions de cc 
prince, ils ne peuvent traiter aucun des points à 
discuter entre les deux puissantes belligérantes. 
jusqu'au moment où l'une <les conditlous essen 
tielles do l'armlstice aura été remplie par le roi, (1 ui 
~' obstine à l'éluder après y avoir tormellement con- 

sentl. (:cltc condition est ln lihro 11n,·igalÎ(lll th, 
l'Eseaut. L'ho1111cu1·, la llignih\ du l)Ut1pll· JJt,lt-;l' t•\i .• 
gout lmpérieusemcn! q u 'avan t toute Ut~tJo<·ialion 
ultérleure, il obtienne !'iati~t'ac·tion sur un point ~aus 
lcq ur-l ln gouvomcmcnt n'eût ja1nuis suspendu h-s 
hostilitt'1s eontrv les Hollnmlal«. 
l:(•ltP su-penslon et l'unuistlce définiuf qui en u 

été la suite out Iourui ,lt' 11011\·t•llt•s 1u·t•u,·es tlP 

l't•:,,1>1·it dt' 1uo<l,~ra1 inn Pt Je bonne foj dmu lt·~ 
J,t-lHt•s ont toujours t~h~ :111i11u~s. A la voix tlPs pui~ 
sall('es médintrires , cl avec la ePrlitu,Jt- <111'Pilc•s 
u'lu~sih·raiPnt pus it e,igt-l' t.111 roi dt' llul laruh 
l'P\t~c·11tio11 ticli•lt' clP~ c•ugH~t•HH'llls qu'il pn-uait cfp 
son eùlt~, la 1i,,tgi,111e a inu-rrumpu ~a murrlu 
victoricuse ; et, dans r i11tt~rt•l gt•nc.··ral ~ t•IIP ~tP~l 

1t 1 · i ,, (· t • d c l ou ~ 1 c ~ a,. a n l a ~es c t u i 1 11 i 1 ,r · o lu , , l t a i •, u l 
des l rium phes eerta ms su 1· l 'tHIIH,I u i., d,. ut l'a Il«' i.-u 
tr-rr ituirr- serail aujuurd'Iuu, en gi'a1HIP parlÎt\ au 
puuvoir ,lt•s troupes tic rinJt;pt•1ula11e<', ~i 1111 crailt: 
u'était vvuu 111Ptlre un tf~l'UH\ ù titis s1uiei·~ que rien 
ne pouvait borner. 
Le gou,·crnc1uent Je la Belgique a oùsr1·vè avt•c 

loyauu', uvee srru pu h.~, toub les articles convenus. 
A peine les ar111,~t'S hulla1ulai~cs avaient-clll•~ t'U le 
temps de i-cs1,irt~r après mut tic dèfuites, que leu a· 
monarq u C , a ya Ill l'Cl'OU rs eueore une fois à uu 
byst.è1ue dilatoire, prouva ~1110, puur lui, un anuistice 
n'est pas Je pr<Hiuainah·o Je la ,,~dx, u1ais qu'd y 
cherchait un moyen de reeonuucueer la guerre avec 
plus tic chances <le bonheur. Tantôt sous u11 vain 
prétexte, uunôt par lie f,t usses Interpréunions , il 
s'est refusé successi vement a tenir ch a tune des 
promesses qu'il avait faites. La levée du blocus pa1· 
terre et par tuer, la libre navigation do l'Océau, des 
neuves t~t. des rivières, telle était la coud ilion prin 
cipale de la suspensiou d'anues conclue en novem 
hre : l'Escaut est encore Ienné au mois Je janvier, 

Vu pareil éa.at do choses ne saurait se prolonger ; 
le préjudice a pporté aux relations conuuerriales cl 
industrielles ùe la Belgiq ue blesse trop prof ondé 
ruent ses intérèts pour ne pas l'exposer à des trou 
bles intérieurs. Le gouveruement belge ne pourra 
pas retenir plus longtemps la vive indiguatlon qu',~ 
prouvent le peuple et l'armée ù la vue d'une viola 
tinn si manifeste des engagements contractés. 

La guerre est iuuninente : si elle éclate, si les 
1,ays voisins et les autres contrées de l'Europe en 
éprouvent Je contre-coup, la faute e11 sera au prince 

• I ' O f I qui aura provoque une nation paucnte et genereuso, 
mais trop Iière pour supporter que l'on considère 
connue un signe de Ialhlesse la juste cl ralsouuabh 
dt'•ft!r(•ncc qu'elle a voulu montrer à <les souverains 
qui lui offraient une blenveillaute médiation. 
Les couuuissaires délégués Je la Belgiq uc renou 

vellent donc i, lord Palmerston, et le prient de roiu- 
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muniquer aux plénipotentiaires des «'Ïll'f grandes 
puissances, la Mclaralion que la fü,lgi11ue JH' peul 
traiter aucun autre point jusqu'à ,·e que l'tS( .uu 
l-onil libre de fait, condition qui pourrait étre exé- 1 

1·111<:t! par le roi de llullnmk- immédlurement. 1 
Les eonnuissaircs 0111 l'ho11111•u1· d'offrir ù lord 1 

• 1 Pahnerstou I assurance de leur respect, 1 

cl de la Flandre oceideutnle.qui remplacent :mjoua· 
rl'hui , sons une uutre tlt~nominntion, ces doux an- 
1·i1•11s d,:pal'IC'ments bl'lg<•s : sans ln possession de la 
riv« haul'he de l'Est'a111, la Belgique serait /1 déeou 
vert de <·1• 1·ù1t;, t'I la libre navlgatiou de cc fleuve 
p,1111Tail 11'11trn 1111'uue stipulation illusoire. 

Les llullumlais , maîtres du pays situé sur cette 
rive, €'l 111a !Ires pur (·uns1'<1uent de toutes les écluses 
construites pour l'écoulement des eaux d(! ln Flan 
dre ci-devunt autriehiennc , inonderaient à volonté, 
<·om111e ils l'ont fait :1 des époques :mtèricur,,R, le 
sol don! se• rnmposeruit l<! territoire belge. 

La villt' 1lr Gand, qui communique avec l'embou 
d1111·e 1l11 l'Escaut par le nouveau eanal de Terneuze, 
111•rdrail tous les avuntnges couunerciaux résultant 
1u111r elle de t·e moyen «le grande navigation. 

Maestrichl, qui n'a jamais fait partie de la répu 
hllque des Prov inres-Unies , mais où les (~tats-Gé 
néraux exerçaient <'t'l'tains <l1·oits en concurrence 
avec le prince évèqu« <le Li1igt•, est 1•111·orc une de 
ces poss1•ssions q11'011 ne saurait disputer à la Bel 
~i1111e avec quelque apparence de justice et de raison, 
d'autant plus que les llollanduis sont détenteurs de 
toutes les indemnités qui leur furent données en 

Les commissaires belges ù Londres croien t devoir éch auge, <'f de la Flandre des ~:t:its et de leur por 
me ure sous lei; yeu\. de LL. EE. lt·s plénipoten- tiuu d':111to1·i1t; dans Macstl'ichl. 
tiaires des cinq puissances, la pensée du gouverne- Les uoh's verbales auxquelles on se réfère éta 
ment provisoire dt• la 81•lgiq 111• sur la quest ion des hlisscnt, ù sullisanec dt• droit, les titres de la Bel 
limites qui devront être tr:H:til's entre cet l~lat iudé- Hi«111e s111· ces divers points. 
pendant et les territoires voisins. Quoi,p1'une si La question <lu Luxembourg a étt; discutée :\ 
grave question ne 1mii,si• 1•1rc• tlc;<'illc•c en dernier fend : r.cttt• province faisait partie intégrante de 
ressort (! ue par le congrès national, ù qu i seul appar- l'ancienne Belgique. Les traités qui lui out don nt; 
tient ce droit, les cuuunissnires délt'•gu,~s n'en sont des relations purticulièrc» :t\'l'C l'Allemagne ne lui 
pas moins obligés à laire eunnnttre les uniques hases ont jamais 1it1• le raraf'li•re de province belge. Le 
i,;111· lesquelles on puiss« voir s'i'•taulir un Irai té ron- ~ra1ul-clud11'• de I.uH111ito111·g n'a point. formé un 
forme aux véritables i11t1\rt1ts 1l11 pays l'l ù la diguité .Elal s1;pa1·t: du royarun« dl•~ Pays-Bas. En ruème 
d'un peuple '!Ili a su {'01111111;rir l'indépendance. li temps que les dlo~rns ile~ autres provinces belges, 
importe ù l'équilibre poliliqu,• dl' l'Europe que ,·c ' les hal,il:rnts du L11\C!111l.,011r~ 0111 d'ailleurs secoué 
p1•11ph1 soit heureux. li ne p1•111 1'1\11·1' qu'en cunser- lt• joug du l't}Î G11illa111111•, qui a tlèdart\ que leurs 
,:1111 les parlÏl'"i th.• son frrritoirl' tlonl la possesslnn rcpréseuuuus 1w punvuient si,;~l'l' aux Üals-Géné 
l'"l ni'•1·t•si,,air«' pour h• maint iPn lie 10111 1·«· qui doit ruux :'i La lluy«: ils ont envoy« leurs députés au 
cunrourir' :·1 s1•s moveus 111• dc'•frnst• Pl de prns111··ri11:. 1 eongri·s nationnl : avec les autres llclges, ils ont 
lh'·jit pl 11sil'lll's notes verhn lc•s r1•111isPs il B1·11:.Plll's, ,·oh\ l'excl 11sio11 llr•s ?\assau : ils nt• peuvent cl ne 

par!,· t·omil,; diplomntlqu«. au, c1,·,11·•~ui;s d1•s plti- 1 w11le111 plus 1•e1Jll'('I' sous la domination de celle 
11ipolt•11tiairl's tl,. Londres, 11ola1111111•nt 1·1•11,•s 1ll's :; 1

1 famille. · 
et li tlfr<•111h1·1• dernier , out 1•,pm,1\ lt•s rnoyc•11s dt• Telles sont lt·s 11b,posi1ions des Belges rendus à 

droit et k~ l'ail~ sur lt•squ,•ls s,• fondait Il' go11\'t'I'~ i la lihP1·1,·,; t1•1l1•s sont les c·1m,titio11s n,:cessail·e1. ile 
1 

11t•111t•11t ll('ll,{1• pour r,:,,1a111t•r, 111•111la11t la 1ltll'tit, d" ; leur i11«1,:pernla11r,•. Le, p11issa111•e1, étrangères dol- 
l'armisricr , 1·a11dt•11111• i-'l:11ult•t• hnllunduise , Mat•s- 1 ,·1•n1 ,~prounr 1l1• leur 1·cih; le besoin de voir se con 
tricht l'l la pro\'i1u•p 11<· l.11xP111ho111·~. (:ps motifs I s1i111t•r au 111ilit•11 d'elles une nation forte, heureuse 
t·1111s1•1·,·<'nt 101111' leur l'orl't', q11a11,I il !',·agit dë•tahlil' 1 t•l libre en l't·•:1li1,;. La Hollande ,•sl suflisamment 
la dt'•nmrc·alion des limil<'~ <lt'•ll11itiws. garantie d1• toute aucinre de la pa1·t des Belges, au 

La ri-devun I Fla111lr1.• des 1::1a 1-;, 1·t;11n1t• :1 ux de•- 1110~ en de sC's fleuves : il est juste que la Belgique 
partcnu-nts 1h· l'Esc'aut et dr. la 1.,·s l'II 1int1, ne I trouve .111 111ml une gar:mtil' t'•gHle dans les forte 
peut c•eëllil!l' do foire: 1>a1·1ii• de la flandl'e uricntale 1 rrssrs en 1lc1:il tic ces nièmes Ilr-nves ; et non-seule- 

Londres, 4 janvier 1831. 
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JI. \'li.Al~ xun, 

(A, C) 

N" 148. 

Limite», 

Nole ad1·es.,ée à la conférence de Londres par l\JM, \' A1' 
DE Wu1m et lhrPor.\"Tf. V11.A1"I XIIII. et couuuu 
niquée danli la séance du 1~ janvu-r i8ol. 


